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CLÉMENT CHRIST NGIMARTOLES

Garant des 
attitudes 
républicaines

9 944 recrutements pour 
transformer le secteur de la santé

ADRESSE DE PAUL BIYA À LA NATION 

 Parmi les priorités majeures pour l’année 2025, le Président a annoncé 
le recrutement de 9 944 personnels de santé sur une période de cinq 
ans. Cette initiative vise à renforcer le système de santé du pays tout 
en contribuant à la réduction du taux de chômage.

 Face à la montée des actes de désacralisation des symboles 
et emblèmes nationaux, tant au pays qu’à l’étranger, le président 
national des Appelés du service civique camerounais s’engage 
activement pour défendre ces valeurs.  

 Animé par un esprit citoyen, il œuvre au quotidien pour corriger 
ces dérives et contribuer à la construction d’une république 
exemplaire, respectueuse de ses symboles nationaux.
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DISCOURS A LA NATION/ PAUL BIYA ANNONCE UN 
RECRUTEMENT SPÉCIAL DE 9 944 PERSONNELS DE SANTÉ

MINESUP-ANOR/ TRANSFORMER LES UNIVERSITÉS D’ÉTAT EN DE VÉRITABLES ENTREPRISES

A prise de parole à 
la veille de chaque 
nouvelle année 
est devenue une 
tradition républi-
caine. C’est à 20 h, 

le 31 décembre 2024, dans 
un message à la nation, que 
le Chef de l’Etat a fait un bilan 
de l’année écoulée et évoqué 
les perspectives d’une année 
2025 pleine d’enjeux, mar-
quée notamment par l’élection 

présidentielle. Conscient du 
taux de chômage croissant 
et des manquements dans le 
secteur sanitaire, le Chef de 
l’Etat, Paul Biya, envisage de 
poursuivre ses efforts pour 
améliorer l’offre de soins, 
tout en renforçant le plateau 
technique des hôpitaux et en 
densifiant la carte sanitaire. 
Ce projet est soutenu par 
la récente mise en service 
des Centres Hospitaliers 
Régionaux de Ngaoundé-
ré et de Bertoua. Dans sa 
perspective d’améliorer les 
performances d’un secteur 
souvent critiqué, le Président 
de la République a annon-
cé la contractualisation de 9 
944 personnels de santé sur 
une période de cinq ans. Ce 
recrutement spécial, selon 
le Président, contribuera à 
la réduction du chômage 
des jeunes diplômés dans 
le secteur de la santé, tout 
en facilitant substantielle-
ment la prise en charge des 
malades. S’inscrivant dans 
la tradition d’unité nationale, 
son discours n’a pas seu-
lement mis l’accent sur la 
situation sanitaire du pays, 
mais a également abordé les 

enjeux sécuritaires, écono-
miques, infrastructurels et de 
gouvernance, appelant à une 
mobilisation collective face 
aux défis persistants. Sur le 
plan sécuritaire, Paul Biya a 
salué les efforts des forces 
de défense et de sécurité, 
notant une avancée notable 
dans la lutte contre Boko 
Haram, avec une réduction 
significative des attaques 
dans l’Extrême-Nord. Tou-
tefois, cette région demeure 
sous tension, appelant à la 
vigilance. L’autre enjeu majeur 
du discours du Chef de l’Etat 
a été économique. Il a fait le 

bilan économique de l’année 
écoulée, mettant en avant 
la résilience au sein de la 
Communauté économique et 
monétaire de l’Afrique cen-
trale (CEMAC). Il a également 
souligné les mesures prises 
par le gouvernement pour 
atténuer la hausse des prix 
du carburant. Sur le plan 
diplomatique, l’homme du 
6 novembre 1982 a égale-
ment dressé un panorama 
des crises mondiales, tout 
en faisant un parallèle avec 
la situation politique dans 
notre pays.

’ÉTAIT en présence 
du Ministre des Mines, 
de l’Industrie et du 
Développement 
Technologique, du 

représentant du Ministre 
des Petites et moyennes 
Entreprises, de l’Économie 
Sociale et de l’Artisanat, 
des Vice-Chancellor et 
Recteurs des Universités 
d’État, des responsables 
du Ministère de l’Ensei-
gnement Supérieur, des 
promoteurs d’Institutions 

Privées d’Enseignement Su-
périeur et des Directeurs 
de grandes écoles. Pour 
les deux parties à savoir, le 
Ministère de l’Enseignement 
Supérieur représenté par le 
Professeur Jacques Fame 
Ndongo, Ministre d’État, et 
l’Agence des Normes et de 
la Qualité (Anor) représen-
tée par Madame Chantal 
Madeleine Andely née 
Ndomo Ndongo, Direc-
teur Général par intérim, 
l’objectif de cet Accord 
est de poser les bases 
d’une production de biens 

et services adossée sur les 
principes de Normes et de 
qualité. Ainsi, le système 
universitaire camerounais 
en général et les Univer-
sités d’État en particulier 
deviendront de véritables 
entreprises qui, de par la 
qualité de leurs produits, 
contribueront de manière 
significative à la politique 
d’import-substitution dans 
l’optique de l’augmentation 
de notre PIB, tout en leur 
offrant un boulevard vers 
l’autonomie financière. À 
travers cet Accord, l’Anor 
s’engage à accompagner 
les Universités d’État et les 
Institutions Privées d’Ensei-
gnement Supérieur dans 
l’élaboration des normes 

spécifiques à leurs secteurs 
d’activités et qui tiennent 
compte des réalités propres 
à leurs environnements. Par 
ailleurs, il est prévu dans 
un futur proche, la signa-
ture d’Accords particuliers 
avec les Vice-Chancellor, 
les Recteurs et promoteurs 
des Instituts Privés d’Ensei-
gnement Supérieurs (IPES) 
pour la mise en œuvre ef-
ficace et efficiente de ce 
partenariat dont la certifi-
cation des produits issus 
des Universités-Entreprises 
apportera aux consommateurs, 
la confiance nécessaire et 
rendra compétitifs sur le 
marché local, sous-région, 
régional et international les 
produits Made in Cameroon.

C
Par Monsieur IA

Le 27 décembre 2024, la salle de conférences du 
Centre National de Supervision du RIC et de Dé-
veloppement du Numérique Universitaire a servi 
de cadre pour la cérémonie officielle de signature 
de l’Accord-Cadre entre les deux institutions. 

Dans son allocution 
du 31 décembre 
2024, le président 
a présenté une 
synthèse des réali-
sations de l’année 
écoulée et tracé les 
priorités pour 2025. 
Parmi ses priorités, 
il prévoit le recrute-
ment de près de 10 
000 personnels de 
santé sur une pé-
riode de cinq ans.

Par Monsieur IA
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REMISE  DE DIPLOMES A LA FMSB- UYI / 597 NOUVEAUX ACTEURS DE LA 
SANTÉ SUR LE TERRAIN

’ÉVÉNEMENT a été 
marqué par la pré-
sence des hautes 
autorités, dont le 
Pr. Edgard Patrick 

Abane Engolo, représentant 
du Ministre d’État, Ministre de 
l’Enseignement Supérieur, et 
le Pr. Louis Richard Ndjock, 
représentant du  Ministre de 
la Santé Publique. Le Pr Jean 

Njoya, vice-recteur chargé des 
Enseignements, représentant 
du Recteur de l’Université 
de Yaoundé I. Au total, 597 
nouveaux diplômés issus de 
huit promotions différentes 
ont été célébrés. Parmi eux, 
la 49e promotion de mé-
decins généralistes, la 33e  
promotion de spécialistes, 
ainsi que la 11e promotion de 
pharmaciens, la 11e promotion 
des chirurgiens-dentistes, la 

15e promotion des titulaires 
de masters, la 10e promotion 
de doctorats Phd, et des 
4e et 5e diplômes universi-
taires et d’infirmiers seniors 
du Concours d’Entrée au 
Centre d’Enseignement 

Supérieurs en Soins Infir-
miers (CESSI).  Un moment 
d’émotions particulières au 
cours duquel les nouveaux 
médecins ont prêté serment 
devant leurs pairs, marquant 
solennellement leur entrée 

dans la profession. Cette 
cérémonie, plein de solennité 
et de joie, a également été 
une fête pour les familles, 
amis et connaissances venus 
en grand nombre soutenir 
les diplômés. A travers cette  

cérémonie, la FMSB de l’UYI 
réaffirme son rôle dans la 
formation d’une élite mé-
dicale prête à relever les 
défis de la santé publique 
au Cameroun et au-delà.

Le Palais des Congrès de Yaoundé a 
vibré, le 27 décembre 2024, au rythme 
de la cérémonie de remise des diplômes 
aux lauréats de la Faculté de Médecine 
et des Sciences Biomédicales (FMSB) 
de l’Université de Yaoundé I. 

Par Michelle MBESSA

L

YOUTH CONNEKT CAMEROON CONVENTION 2024 / 
CLAP DE FIN

ES participants et 
des intervenants 
ressortis grandis »,  
c’est en ces termes 
que le ministre Mou-

nouna Foutsou a apprécié 
l’impact du Youth Connekt 
Cameroon Convention 2024, 
organisé autour du Salon 
International de Promotion 
de l’Entrepreneuriat Jeune 
(Siprome-jeunes) du 16 au 21 
décembre 2024 au Musée 
national. Au programme, des 
conférences thématiques qui 
ont renforcé les capacités 
entrepreneuriales des jeunes, 
des espaces de joint-venture 
et de réseautage. Mais aussi 
des expositions de produits, 
de services et offres pour les 
entrepreneurs mais également 
des live shows pour le côté 
ludique. 6 jours d’intenses 
activités, de partage de 
connaissances, d’échanges 
de bonnes pratiques. Happy 
end à cet espace d’émula-
tion, des prix récompensant 

l’excellence ont été remis à 
la cérémonie de clôture à 
de nombreux jeunes, dans 
le cadre du challenge de 
l’innovation scolaire et de 
l’étudiant entrepreneur. Chanel 
Fotso, 14 ans, en classe de 
2nde C dans un lycée de 
la place, en est la parfaite 
illustration, lui qui a reçu un 
financement de deux millions 
Fcfa pour son projet de fa-
brication de four à charbon. 
Le Youth Connekt Cameroon 
Cluster Challenge, compé-
tition nationale, a également 
consacré 10 jeunes champions 
de l’innovation entrepreneu-
riale. Autre moment fort de 

la cérémonie, le couronne-
ment de sonde Cheryl Shinui, 
miss siprome-jeunes 2024. 
La toute nouvelle miss aura la 
responsabilité de faire rayon-
ner l’éclat de l’entrepreneuriat 
auprès de ses pairs, région par 
région, en présentiel autant 
qu’en ligne. Le Minjec, a vu 
dans cet évènement qui s’est 
achevé, une occasion unique 
de rassembler les jeunes de 
divers horizons pour discuter, 
partager et apprendre les uns 
des autres. « Je suis fier de 
cette jeunesse entreprenante, 
dynamique et citoyenne » a dit 
le ministre à ses jeunes. Des 
résultats probants donc pour 

le Youth Connekt Cameroon, 
qui ont amené le ministre de 
la Jeunesse et de l’Éducation 
civique et le Coordinateur 
résident adjoint du système 
des Nations unies au Came-
roun, à signer le document 
projet de la phase 2 de ce 
programme conjoint Gou-
vernement - ONU. Le Ministre 
Mounouna Foutsou et Issa 
Sanogo, Coordonnateur 
résident des Nations Unies 
au Cameroun, ont ainsi acté 
l’entrée dans une autre ère du 
Youth Connekt Cameroon, 
pour toujours plus d’op-
portunités pour les jeunes 
camerounais.

D
Par Monsieur IA

C’est au cours d’une 
cérémonie riche en 
sons et en émotions, 
et sous fond de satis-
faction, que l’édi-
tion 2024 du Youth 
Connekt Cameroon 
Convention a été 
clôturée par le Minjec 
Mounouna Fout-
sou le vendredi 20 
décembre, à la salle 
des fêtes de la Croix-
Rouge camerounaise
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CLÉMENT CHRIST NGIMARTOLES/

POUR LA DIGNITÉ DES 
SYMBOLES NATIONAUX

FOCUS

 Grâce à son engagement citoyen, il s’investit pleinement dans la défense des valeurs républicaines 
à travers ses actions. Son ambition contribue à la construction d’une société camerounaise 
plus respectueuse de ses symboles.

Page 5 Page 4

Page 6Page 6

• PORTRAIT : •REACTIONS :

•ENCADRE :• INTERVIEW :

Clément Christ Ngimartoles, taillé 
pour le service civique

« Son engagement et sa vision sont 
des atouts précieux» Bintou 

Campagne nationale : redorer 
l’image des emblèmes nationaux

 « Nous portons auprès des décideurs les 
soucis que les Appelés rencontrent dans 
l’implémentation de nos missions » 
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PORTRAIT

CLÉMENT CHRIST NGIMARTOLES / TAILLÉ POUR LE 
SERVICE CIVIQUE

A belle romance 
avec le Service 
National des Ap-
pelés du Service 
Civique camerou-

nais commence alors que 
Christ Clément Ngimartoles 
est élève au lycée bilingue 
de Yaoundé en 2015. Très 
dynamique, il est repéré par 
ses enseignants, notamment 
Mme Sarbe Adamou, qui 
militera pour qu’il soit sé-
lectionné pour suivre une 
formation de service civique. 
« C’est cette dame qui m’a 
beaucoup aidé et soutenu. 

Elle a fait des pieds et des 
mains pour que je sois for-
mé en service civique. C’est 
ainsi que j’ai rempli une fiche 
et, quelques mois plus tard, 
j’ai reçu un message, qui 
m’indiquait comment faire 
pour être mobilisé, où être et 
quel jour. », Explique Christ 
Clément. Au mois de juillet 
2015, Christ et les autres 
jeunes sélectionnés pour la 
formation sont pris en main 
par les soldats et encadreurs 
à la Brigade du quartier Gé-
néral de Yaoundé (BQG). 
Durant 45 jours de formation 
par leurs pairs, ils ont reçu 
les valeurs de civisme, de 

patriotisme et d’intégration 
nationale. Avec son sens 
des responsabilités, il s’est 
démarqué tout au long de 
cette formation comme le 
leader. Il a été à cet effet 
responsable du club journal 
et sous-chef du dortoir 5.  
Armé de tous ces acquis, 
Christ Clément Ngimartoles, 
dès son retour dans son 
établissement, va mettre en 
pratique les enseignements 
reçus lors de sa formation. 
Il a animé le cérémonial de 
lever de couleurs et a mis 
en place le club d’éduca-
tion civique et d’intégration 
nationale (CECIN). Avec ses 
camarades, ils décident de 
s’organiser pour toucher 
un plus grand nombre de 
personnes. « Nous nous 
sommes dit qu’il fallait mieux 
se mobiliser pour agir de 
façon à toucher le plus grand 
nombre. C’est d’ailleurs la 
consigne qui est donnée à 
tous les Appelés du service 

», indique Christ Clément 
Ngimartoles. Au niveau na-
tional, ce groupe d’amis s’est 
organisé en Conseil National 
des Appelés du Service Ci-
vique Camerounais avec la 
bénédiction de l’Agence du 
Service Civique National de 

Participation au Dévelop-
pement. C’est à la suite de 
cette initiative que le jeune 
Clément a été porté, lors de 
l’assemblée générale du 2 
octobre 2016, à la tête de 
cette grande organisation. 
Depuis lors, il ne cesse de 

réveiller le sentiment natio-
nal qui tend à disparaître et 
rappelle à la conscience 
collective nationale que le 
drapeau national et tous les 
emblèmes de notre pays 
sont sacrés et constituent 
notre identité commune. 

Par Wilfried NTOUDA

C’est depuis les bancs du lycée que 
Christ Clément Ngimartoles a développé 
sa fibre patriotique. Après une forma-
tion à la Brigade du quartier général, il a 
orienté sa vie autour de la défense des 
emblèmes nationaux et de l’éducation 
civique. 

S

• ARSENE ZAMBO, ami

• BINTOU ADAMOU, amie

« Il a le mérite d’avoir focalisé ses objectifs de vie sur le sens du civisme »

« Son engagement et sa vision sont des atouts précieux pour notre communauté  »

« Clément Christ est de cette jeunesse qui inspire le devoir de dif-
férence. Des longues années d’amitié qui nous lient, je dois bien lui 
reconnaitre le mérite d’avoir osé focaliser ses objectifs de vie sur le 
sens du civisme comme critère de participation à la vie de la Ré-
publique. Il est une fin habituée des propos bien flatteurs, mais il ne 
serait de trop de dire, qu’il a les valeurs d’un homme de terrain. Ob-
servez le tour d’horizon qu’il fait au Cameroun dans le cadre du projet 
de formation et de préservation des emblèmes nationaux, et vous 

comprendrez mieux le devoir de différence. Les activités de 
vacances articulées autour des « Appelés » mobilisent 
cont i- nuellement des jeunes, à telle enseigne qu’on 
ne peut que constater l’impact de l’initiative qu’il 
préside. Une coupure de discours peut bien résumer 
l’homme et son œuvre: vous êtes une étoile dans notre 
Ciel, c’est vous qui illuminez le Cameroun.d’une femme 
tenace, osée, résiliente et qui a le sens des relations humaine»

«Monsieur Clément Ngimartoles, président des appelés civiques, 
mérite une attention particulière en raison de l’impact significatif des 
initiatives qu’il met en place pour aider les jeunes à réussir. Son enga-
gement et sa vision sont des atouts précieux pour notre communau-
té. Sous sa direction, les appelés civiques ont développé plusieurs 
programmes qui font une réelle différence dans la vie des jeunes. 
Par exemple, les projets de service communautaire encouragent les 
jeunes à s’impliquer activement dans leur communauté. De plus, il 
propose des formations en entrepreneuriat, avec des sessions or-

ganisées pour initier les jeunes à l’entrepreneuriat, les incitant 
ainsi à créer leurs propres opportunités. Il est également 
important de souligner que Monsieur Clément Ngi-
martoles a été mon président du club journal au 
lycée bi- lingue d’Essos, où il a déjà démontré son 
esprit de leadership. Grâce à son engagement et à 
sa sagesse, nous avons eu un parcours scolaire enrichissant 
qui continue de nous servir dans notre vie professionnelle 
aujourd’hui. Son influence positive sur nous est indéniable.»



6

#156 / Lundi 06 janvier 2025

‘APRES le rap-
port général de 
la grande cam-
pagne nationale 
de revalorisation 
des symboles et 

emblèmes nationaux, cette 
campagne avait pour ob-
jectif principal de réveiller 
le sentiment national, qui 

tend à disparaitre. Rappeler 
également à la conscience 
collective nationale que le 
drapeau national est une iden-
tité commune, qu’il est sacré 
comme d’ailleurs tous nos 
emblèmes. Dans son envie 
de corriger ces mauvaises 
habitudes qui perdurent, la 
campagne visait à outiller nos 
administrations sur la symbo-
lique du cérémonial de levée 

des couleurs pour que l’on 
se souvienne, que chacun 
travaille sous le drapeau et 
quand bien même la moti-
vation viendrait à manquer, 
que la vue de cet emblème 
particulier, nous rappelle les 
efforts des pères fondateurs 
de notre grande nation, et 
ainsi chacun devrait à son 
niveau participer activement à 
la construction de notre très 
grand pays. C’est ainsi que 
pendant 4 ans, les équipes 
du service civique dirigé 
par son président  Christ 
Clément Ngimartoles ont  
parcouru le triangle natio-
nal, tels des évangélistes 

mais des évangélistes du 
civisme, du patriotisme, 
dans le but de sensibiliser 
les administrations publiques, 
les établissements scolaires, 
les chefferies traditionnelles 
dans un format d’échange de 
proximité, ceci suivi à chaque 
fois d’un cérémonial de le-
vée de couleurs. Le message 
sensibilisateur était axé sur le 
guide pratique de l’utilisa-
tion et la tenue du drapeau 
notamment: que les couleurs 
se lèvent le lundi matin à 7h 
30 à l’effet de jeter les bases 
de la semaine commencée, 
en cohérence avec les ob-
jectifs nationaux définis pour 

chaque secteur.  De même 
pour les civils, les couleurs se 
ramènent le vendredi après 
le travail; toutefois, si une in-
tention avérée de pluie se 
ferait sentir, il est impératif 
de ramener les couleurs et 
de les garder pour être hisser 
le lendemain, cette mesure 

participe à un entretien du-
rable de cet emblème sacré 
devant lequel la plus haute 
institution: le Président de 
la République, et Chef de 
L’Etat s’incline pour lui rendre 
hommage ce qui constitue 
le socle même de cette ini-
tiative républicaine.

FOCUS

Aujourd’hui, Vous 
êtes le président na-
tional des appelés du 
Cameroun.  Quelles 
sont vos taches au 
quotidien ?
Nous orientons, or-
ganisons le travail de 
cette organisation. 
Nous représentons en 
tout point le Conseil 
dans la vie civile  et su-
pervisions l’action des 
Appelés du Service 
Civique Camerounais 
sur l’ensemble du ter-
ritoire national. Nous 
portons également 
auprès des décideurs 
les soucis   que les 
Appelés rencontrent, 
dans l’implémentation 
de nos missions que 
sont la promotion des 
valeurs Civique, pa-
triotiques et d’intégra-
tion Nationale.
Quelles sont ses mis-
sions ?
Les Appelés du Ser-
vice Civique Came-
rounais ont pour mis-
sions la promotion des 
valeurs Civique, pa-
triotiques et d’intégra-

tion Nationale, mieux 
l’implémentation des 
acquis de la formation 
pour le réveil du senti-
ment National.
Vous qui êtes en 
contact permanent 
avec ces jeunes, quel 
est l’impact de ces 
missions sur la jeu-
nesse ?
Notre contact perma-
nent avec la jeunesse 
recherche, justement 
et ce dans l’absolu la 
prise de conscience 
citoyenne et répu-
blicaine, la prise de 
conscience de la res-
ponsabilité de cette 
jeunesse qui est le fer 
de lance de la Na-
tion, la richesse la plus 
précieuse telle que le 
précise chaque fois 
le chef de l’État Paul 
Biya qui, il faut le dire 
est celui qui a eu la 
lumineuse idée de ré-
activé le Service Ci-
vique Camerounais 
par le décret prési-
dentiel N° 384/23 dé-
cembre 2010, Après 
la loi 003/2007 du 13 

juillet instituant le Ser-
vice Civique, on peut 
dire que notre contact 
horizontal avec la jeu-
nesse porte déjà ses 
fruits notamment dans 
le sens de la prise de 
conscience, du res-
pect des institutions 
de nos Symboles et 
Emblèmes Nationaux 
etc c’est le Modeste 
travail que nous faisons 
au quotidien.
Comment fait-on pour 
y accéder ? Est-ce 
accessible à tous ? 
Il faut être un Appe-
lés du Service Civique 
Camerounais, mainte-
nant on sait bien que 
tous monde n’a pas 
pu faire cette forma-
tion qui compte plus 
de 18000 jeunes gens 
formés sur l’ensemble 
du triangle National, 
on fait aussi avec tout 
Camerounais animer 
d’un sens élever de 
patriotisme. L’organi-
sation est ouverte aux 
patriotes.
Qu’est-ce qu’un 
jeune a à gagner à 

être un volontaire des 
appelés du service 
civique ?
Le gain n’est pas que 
pécunier, ou même 
que financier il est 
aussi symbolique, mais 
pour nous autres au 
Service Civique c’est 
déjà un privilège de 
jouer un rôle important 
dans la construction 
de la nation, dans la 
contribution à l’avène-
ment d’une république 
exemplaire, où chacun 
pourra avoir droit de 
cité, une république 
ou la recherche de 
l’intérêt général ga-
rantie le particulier, 
de rappeler aux uns 
comme aux autres le 
respect de nos Sym-

boles et Emblèmes 
Nationaux, de nos ins-
titutions et de ceux 
qui les incarnent cette 
fierté est déjà une 
grande satisfaction, 
comme vous savez on 
inscrira un jour pour 
la postérité le fait que 
c’est bien nous autres 
Appelés du Service 
Civique Camerounais, 
qui avons initiés, lan-
cés et même clôturés 
avec des propositions 
pratiques qui sont vi-
sibles aujourd’hui la 
Grande Campagne 
Nationale de Revalo-
risation des Symboles 
et Emblèmes Natio-
naux phase 1 le Dra-
peau., Nous sommes 
convaincus du reste 

que le Patriotisme est, 
la recette et la valeur 
qu’il faut que notre 
pays atteigne ses ob-
jectifs,  croyons aussi 
fermement que chacun 
devrait travailler où il se 
trouve , pour que notre 
Grand pays sois digne 
et respecter, s’enga-
ger volontairement 
au Service de l’inté-
rêt Général, comme 
nous même l’avons fait 
dans l’animation de la 
Campagne Nationale 
de Revalorisation des 
Symboles et Emblèmes 
Nationaux phase 1 le 
Drapeau, sans moyens 
mais seulement avec 
notre bonne volonté  
et dans un réflexe Ci-
toyen. 

ON EN PARLE 

INTERVIEW/ «NOUS PORTONS AUPRÈS DES DÉCIDEURS LES SOUCIS QUE LES 
APPELÉS RENCONTRENT DANS L’IMPLÉMENTATION DE NOS MISSIONS »

Propos recueillis par Wilfried NTOUDA

C’est un modèle pour les jeunes qui souhaitent se mobiliser pour le 
pays. Clément Christ Ngimartoles, sans langue de bois se livre au jour-
nal l’Etudiant sur son parcours et le rôle qu’il joue à la tête de l’organi-
sation Appelés du Service Civique.

CAMPAGNE NATIONALE DE REVALORISATION DES EMBLÈMES NATIONAUX / REDORER 
L’IMAGE DES EMBLÈMES NATIONAUX

Par Wilfried NTOUDA

C’est une initiative qui a duré quatre ans 
avec pour objectifs de redorer l’image des 
symboles nationaux tels que le drapeau 
marginalisé par des individus inconscients 
de la sacralité de ces emblèmes. 

D
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L y a quelques se-
maines, une soirée 
exceptionnelle a eu 
lieu à l’hôtel Starland 
de Yaoundé. Gaëlle 

Padjip, une jeune femme 
passionnée par la lecture et 
l’hôtellerie, a lancé une ini-
tiative révolutionnaire : Book 
a Book, une association qui 
vise à promouvoir la lecture 
et à faciliter l’accès aux livres 
pour les personnes de tout 
âge à travers les 10 régions 
du Cameroun. La cérémonie 
de présentation a été l’oc-
casion pour les invités de 
découvrir les objectifs et les 
actions de l’association. Le 
représentant du ministre de 
la Culture et des Arts, Marie 
Chantal Mazoume, a félicité 
les organisateurs pour leur 
vision et leur dévouement, 
et a assuré que le ministère 
resterait à leurs côtés pour 
les accompagner dans la 
réalisation de ce projet im-
portant pour le pays. La 
soirée de lancement a été 
un véritable succès, avec la 
participation de personnali-
tés éminentes du monde du 
sport et de la culture. Samuel 
Eto’o, ancien footballeur ca-

merounais et président de 
la Fédération camerounaise 
de football, a été présenté 
comme parrain de l’associa-
tion et a promis d’apporter 
son soutien à cette initiative. 
« Tu donnes la possibilité à 
des millions de Camerounais 
d’apprendre à lire et surtout 
d’aimer lire pour mieux ana-
lyser », a expliqué le parrain 
de l’association, Samuel 
Eto’o. La réaction des invités 

à la soirée de lancement a 
été unanimement positive. 
C’est une initiative géniale, a 
déclaré plusieurs aux sorties 
de la cérémonie. Les jeunes 
Camerounais ont besoin de 
ce type d’initiative pour dé-
velopper leur esprit critique 
et leur imagination ont-ils 
souligné. Le maire de Ban-
gangté, Éric Niat a égale-
ment apporté son soutien 
à l’association, en offrant un 

espace pour l’implantation 
d’une bibliothèque dans sa 
commune. D’autres person-
nalités, telles que Samuel 
Nduku, président de la Fé-
dération camerounaise de 
basketball, et Geremi Njitap, 
ancien footballeur et pré-
sident du Syndicat national 
des footballeurs du Came-
roun, ont également pris 
part à la cérémonie pour 
encourager l’initiative.

IMMERSION  

Par  la Rédaction 

À VOUS LA PAROLE  

I

La soirée de présentation de l’association Book à Book a vu la participation de 
diverses personnalités. L’initiative, lancée par Gaëlle Padjip, vise à promouvoir la 
lecture et à faciliter l’accès aux livres pour les personnes de tout âge à travers les 10 
régions du Cameroun.

CROCHET

La musique a toujours 
joué un rôle bien plus 
profond que celui de 
simple divertissement. 
Elle est un reflet de 
l’âme d’un peuple, un 
vecteur culturel qui 
raconte son histoire et 
transmet ses valeurs. 
Dans le passé, au Ca-
meroun, des genres 
comme le Makossa, 
le Bikutsi et bien 
d’autres portaient des 
messages puissants, 
véhiculant nos iden-
tités et inspirant des 
générations entières. 
Ces mélodies étaient 
des témoignages de 
notre culture, de nos 
luttes et de nos es-
poirs. Mais aujourd’hui, 
il semble que cette 
fonction noble de la 
musique soit en train de 
s’effacer, laissant place 
à une production où la 
vulgarité et la légèreté 
des textes dominent. 
Des titres tels que « 
Poignardez les pédés 
», « L’alcool c’est de 
l’eau », ou encore « Je 
ne veux pas être en 
couple, mais je veux 
m’accoupler » et « Le 
bâton de manioc » 
envahissent les ondes. 
Ces morceaux, qui se 
répandent auprès 
d’une jeunesse de 
plus en plus friande 
de rythmes envoûtants, 
portent rarement des 
messages constructifs 
ou réfléchis. À force 
de privilégier la danse 
et le rythme, les pa-
roles semblent avoir 
perdu leur sens, leur 
poids. Ce qui semble 
désormais compter, 
c’est la capacité à faire 
danser, à divertir, peu 
importe le prix payé 
sur le plan des valeurs 
culturelles et sociales. 
Ce glissement est in-
quiétant. Les artistes 
qui osent encore 

aborder des sujets 
sérieux, dénoncer des 
injustices ou chanter 
des textes à portée 
morale sont souvent 
qualifiés de « vieux jeu 
» par une génération 
qui leur préfère des 
refrains plus légers et 
des paroles dénuées 
de profondeur. Les 
messages d’engage-
ment social, autrefois 
la marque de fabrique 
des grands noms de 
la musique camerou-
naise, sont désormais 
rares. Mais le déclin 
ne se limite pas aux 
paroles. Il touche 
aussi les danses qui 
accompagnent la mu-
sique. Les mouvements 
élégants et structurés 
de nos danses tra-
ditionnelles cèdent 
lentement la place à 
des gestes frénétiques, 
désordonnés et sou-
vent caricaturaux. Ce 
qui était autrefois un 
spectacle de grâce, 
porteur de symboles 
et d’histoires, devient 
aujourd’hui un en-
chaînement de sauts 
désarticulés, parfois 
plus comiques qu’ar-
tistiques. Nos danses 
traditionnelles, em-
preintes de sens et 
de culture, s’effacent 
progressivement, rem-
placées par des pas 
improvisés, dépour-
vus d’identité et de 
profondeur. Alors, la 
question qui se pose 
est la suivante : quel 
héritage voulons-nous 
laisser à nos enfants 
? La musique n’est 
pas un simple bruit 
de fond, un divertis-
sement fugace. 

Par AVOULOU ETOUA 
Astride Ronny, 
Professionnelle des métiers 
de l’information et de la 
communication. Étudiante 
en cycle doctorat /PhD à 
l’Université de Yaoundé II

LA MUSIQUE CAMEROUNAISE /
ENTRE HÉRITAGE ET DÉCLIN

BOOK A BOOK / UNE NOUVELLE PAGE POUR LA 
CULTURE CAMEROUNAISE 

• JULES DOMCHE, Directeur général de Vox Africa • GAËLLE PAJIEP, Présidente de l’association 
Book à Book

« Avec ces bibliothèques, les jeunes 
pourront davantage connaître notre 
histoire »

« Nous voulons créer un réseau de lieux 
où les gens pourront non seulement 
emprunter des livres, mais aussi 
participer à des ateliers de lecture » On a la chance d’avoir un 

pays béni. Et avec ces 
bibliothèques, les 
jeunes pourront 
davantage 
connaître 
notre his-
toire, ses 
acteurs». 
L’associa-
tion «Book a 
Book» est donc 
une nouvelle page pour 
la culture camerounaise, 
et nous sommes impa-

tients de voir les résul-
tats de cette initiative 

passionnante. Avec 
Book a Book, le 

Cameroun est 
sur le point de 
connaître une 
révolution de 
la lecture. Et 

Gaëlle Padjip 
est déterminée à 

faire en sorte que 
cette révolution soit du-
rable et bénéfique pour 
tous les Camerounais.

L’objectif est clair : créer 
au moins une biblio-
thèque ou une mé-
diathèque dans 
chacune des dix 
régions du pays. 
Bien sûr, notre 
projet pourra 
s’étendre si da-
vantage de per-
sonnes se joignent à 
nous. Nous voulons créer 
un réseau de lieux où les 
gens pourront non seule-
ment emprunter des livres, 

mais aussi participer à des 
ateliers de lecture, 

d’écriture, et 
d’échanges 
culturels. 
C e l a 
va bien 
a u - d e -

là d’un 
simple lieu 

de lecture, c’est 
un véritable centre de 
rencontre et d’enrichis-
sement personnel.
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T just 25 years old, 
Fopa Sonwa’s story 
began in 2022 when 
he decided to sell 

electronic accessories. 
This bold step laid the 
foundation for what would 
become Ndozié Telecom. 
Starting with small phone 
accessories like cases and 
screen protectors, Fopa 
familiarized himself with 
the world of commerce 
and gained insights into 
the needs of his clients. 

Later that same year, he 
opened a small shop in 
Obam Ahala, a neighbo-
rhood in Yaounde. This 
strategic location not only 
provided relief from the 
burning sun but also at-
tracted a steady stream 
of customers. With his 
shop up and running, Fopa 
didn’t stop there. Driven 
by his ambition to build a 
successful business, he 
expanded his offerings 
the following year and fo-
cused on marketing Ndo-
zié Telecom across many 

parts of the country. This 
strategy proved fruitful, as 
his shop quickly became 
a must-visit destination 
for young people seeking 
trendy accessories. Like any 
entrepreneur, Fopa faced 
his share of challenges. 
Moments of doubt and 
lack of inspiration were 
not uncommon, and he 
dealt with issues related 
to his shop’s location and 
rent. However, thanks to his 
perseverance and unwave-
ring faith, he managed to 
overcome these obsta-
cles. «There were times 
when I was treated as 
someone insignificant,» 
he confesses. Yet, these 
trials only strengthened his 
determination to succeed.
Today, Fopa can confidently 
say that his business is 
progressing. Although 

he has not yet reached 
his ultimate goal, he takes 
pride in the journey he has 
made in just three years. 
«We are no longer where 
we were,» he states with 
satisfaction. His ambition 
knows no bounds, and he 
continues to work hard to 
reach new heights, aspiring 
to enlarge his business and 
open additional shops. 
Fopa wishes to convey a 
strong message to today’s 
youth: «You should never 
rely on your parents at a 
certain age. Being under 
their wing can sometimes 
hold you back.» He en-
courages young people to 
engage in activities they 
are passionate about and 
to practice patience. «No 
one knows when prospe-
rity will come,» he says. 
He also emphasizes the 

importance of daring to 
dream big and aspiring 
to grow one’s business: 
«The bigger it is, the more 
visible it becomes.»
«When you want it, you 
get it.» Fopa Sonwa is 
an inspiring example 

for anyone dreaming of 
success in the world of 
entrepreneurship. His de-
termination, boldness, and 
clear vision are qualities 
that will undoubtedly lead 
him to achieve his future 
goals.

In an era where technology is 
ever-evolving, Fopa Sonwa embodies 
the spirit of entrepreneurship that 
blossomed while he was still in school 
pursuing his Bac. After completing his 
studies, he transformed a simple idea 
into a booming business.

A

MY BUSINESS

AVIS DE RECRU-
TEMENT À DOUALA:  
Pour Les postes à 
pourvoir sont les 
suivants : technicien 
d’élevage, directeur 
ou responsable com-
mercial, gestionnaire 
de stock, magasinier, 
et docteur vétérinaire. 
Les candidats retenus 
seront conviés à un 
entretien d’embauche 
qui aura lieu le mer-
credi 8 janvier 2025. 
Il est impératif d’être 
enregistré au FNE. Les 
candidats intéressés 
sont invités à déposer 
leurs CV au FNE de Ba-
foussam, où ils pourront 
rencontrer M. Ejake. 

 OFFRE D’EMPLOI : 
NOUNOU RÉSIDENTE 

Une dame résidant 
au quartier Scalom 
recherche une nou-
nou résidente pour 
s’occuper de son 
bébé. Le salaire pro-
posé est de 60 000 
FCFA par mois, avec 
résidence obligatoire 
chez l’employeur. Les 
personnes intéressées 
doivent se présenter 
à l’agence du Fonds 
National de l’Emploi 
de Mvolyé le mardi 
7 janvier 2025 à 10h 
précises, avec un CV 
actualisé et leur numéro 
d’enregistrement au 
FNE. Le service est 
gratuit et les dossiers 
de candidature seront 
réceptionnés par Mme 
Etoga.

By Brigette BATE

ES festivals cultu-
rels du Cameroun 
reflètent la diversité 
et la richesse du de la 

culture camerounaise, chacun 
célébrant un aspect unique 
de des Us et coutumes. 
Le Ngondo, célébré en 
décembre est dédié aux 
peuples Sawa, il honore les 
ancêtres et les esprits de 
l’eau avec des cérémonies 
spirituelles et des danses. 
Le FESTAC (Festival des Arts 
et de la Culture du Ca-
meroun) organisé tous les 
deux ans, rassemble des 
artistes de tout le pays pour 
célébrer les arts tradition-
nels et contemporains. Le 
Mount Cameroon Race of 
Hope, qui combine sport et 
culture autour de la majes-
tueuse montagne du même 
nom, se déroule en février, 

tandis que le Festijazz (Fes-
tival International de Jazz 
de Douala) à Douala, une 
plateforme pour la musique 
jazz africaine, a lieu en mai. 
Le Femao (Festival de la 
Musique et des Arts de la 
Région Ouest), qui met en 
avant la culture des peuples 
Bamiléké et Bamoun, se tient 
en août, et le FIFY (Festi-
val International de Film de 
Yaoundé), qui célèbre la 
cinématographie africaine, 

se déroule en juin. Le FENAC 
(Festival National des Arts 
et Cultures) un événement 
d’envergure regroupant des 
compétitions artistiques, 
est organisé tous les deux 
ans. Le Festdare (Festival 
de la Danse et des Arts de 
la Région de l’Est), mettant 
l’accent sur les danses et arts 
des peuples de l’Est, a lieu 
en septembre. Le Festaforet 
(Festival des Arts et des 
Cultures de la Forêt), qui 

rend hommage à la culture 
pygmée avec des danses, 
chants et sensibilisation à 
la préservation de la forêt, 
se tient en mars. Enfin, les 
festivités de la Saint-Pierre à 
Yaoundé, combinant événe-
ments religieux et culturels 
en l’honneur du patron des 
pêcheurs, se déroulent en 
juin. Ces festivals sont des 
moments clés pour célébrer 
et préserver les traditions 
camerounaises.

LE SAVIEZ-VOUS ? OPPORTUNITÉS

FROM STUDENT TO BUSINESS OWNER  / FOPA SONWA’S JOURNEY IN ELECTRONIC GADGETS 

LES 10 FESTIVALS INCONTOURNABLES QUI CÉLÈBRENT LA DIVERSITÉ 
CULTURELLE AU CAMEROUN 
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